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Georges Bouligand et Jean Desgranges: Le Declin des absolus
mathematico-logiques. Collection « Esprit et Methode », Sedes,
Paris, 1949. 272 p.
Pendant longtemps, de nombreux penseurs ont cru trouver

dans les sciences mathematiques un exemple d'une science

parfaite, definitive, jouissant d'un caractere de verite absolue.
Depuis un siecle, un travail de critique a ete effectue: il a montre
la vanite de cette conclusion.

A un moment donne, c'est ä l'axiomatique que Ton a attribue
un caractere fondamental. Or les propositions diverses, axiomes
et theoremes sont interchangeables, l'introduction de la notion
d'infini, indispensable en arithmetique dejä, dans un edifice
axiomatique presente des difficultes considerables. Meme en ces
matieres abstraites, le role de l'intuition reste tres important.
En realite, la Mathematique ne dispose d'aucune «base bien
delimitee, etablie ä la faveur de principes immuables».

Tels sont quelques-uns des problemes etudies par MM.
Bouligand et Desgranges. La premiere et la troisieme parties,
ecrites par M. Bouligand, sont consacrees ä un «Coup d'oeil
epistemologique» et ä «Quelques vues didactiques». Une
enquete historico-philosophique, due ä la plume de M.
Desgranges, constitue la deuxieme partie.

Dans une quatrieme partie, les auteurs ont pris soin de
donner au lecteur non specialiste la possibility de comprendre le
sens des termes techniques utilises dans l'ouvrage, grace ä un
«Index commente de quelques termes de la langue philosophico-
mathematique actuelle ».

Les philosophes, les mathematiciens et les personnes desi-
reuses de connaltre l'etat actuel de la theorie de la connaissance
liront avec plaisir et interet ce petit livre. Paul Rossier.

Ludwig Schläfli: Gesammelte Mathematische Abhandlungen,
Band I. Herausgegeben vom Steiner-Schläfli-Komitee der
Schweizerischen Naturforschenden Gesellschaft. 392 p. in-8°.
Birkhäuser, Bäle 1950.

L'oeuvre du mathematicien bernois Schläfli (1814-1895) est
considerable et variee. Sa publication comportera trois volumes



BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE 183

dont le premier vient de paraitre. Ce tome I contient deux
parties. La premiere comporte 23 notes diverses consacrees ä

la geometrie reglee, aux quadriques, l'algebre, la geometrie
analytique, la mecanique celeste et les fonctions elliptiques,
publiees de 1846 ä 1850.

La seconde (p. 167-387) contient le memoire intitule «Theorie
der vielvachen Kontinuität» qui est un veritable traite de

geometrie analytique ä n dimensions: on y trouve en particulier,
exposee pour la premiere fois, la generalisation ä l'hyperespace
du theoreme d'Euler sur les polyedres et la generalisation de la
theorie des triangles spheriques. Cette oeuvre, terminee en 1852,
est restee inedite un demi-siecle.

Les redacteurs de la publication, MM. Kollros, Burkhardt et
Hadwiger, ont brievement commente quelques-uns de ces
memoires.

La presentation de 1'ouvrage est parfaite. Paul Rossier.

Otto Oldenberg: An Introduction to Atomic Physics. Mac-
Graw-Hill publishing Co. Ltd., Londres,

An Introduction to Atomic Physics est une description des

phenomenes conduisant ä la conception moderne de l'atome,
de sa structure electronique, et de sa structure nucleaire. La
theorie est est developpee au niveau elementaire sans emploi du
calcul differentiel ou integral, de maniere ä ce que les raisonne-
ments liant les experiences ä la theorie soient soulignes. On
ne suppose, de la part du lecteur, qu'une connaissance du
contenu des cours d'introduction ä la chimie et ä la physique
generale.

La premiere partie du texte est consacree ä une description
des proprietes corpusculaires de la matiere, de l'electricite et
de la lumiere. Les faits reveles par l'analyse chimique des

elements, et l'analyse physique des gaz, sont ä la base de

l'argument pour l'existence des atomes et des molecules; des

experiences sur l'electrolyse et les rayons cathodiques menent
ä l'idee de l'electron avec son role double d'unite fondamentale
de l'electricite, et de particule elementaire de l'atome; la theorie
quantique de la lumiere fournit l'explication de 1'efFet photo-
electrique et de l'effet Compton.

Le lecteur est alors prepare ä la discussion de la structure
des atomes. II est montre que la diffusion anormale des parti-
cules alpha necessite un modele nucleaire de l'atome. Ainsi
l'etude de l'atome se divise en deux parties: structure electronique

et structure nucleaire.
Celle-ci est introduite dans un chapitre traitant du spectre

de l'atome d'hydrogene et de la theorie de Bohr des orbites
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electroniques quantifies. Ce chapitre est suivi d'une breve
discussion des spectres plus compliques, et de la correction
apportee ä la theorie de Bohr par la relativite restreinte. Plu-
sieurs experiences sur l'absorption et remission de l'energie
d'excitation des atomes et des molecules sont discutees confor-
mement ä la theorie. On voit alors apparaitre une correlation
entre la theorie des spectres et celle de la structure electronique;
cela permet de donner une explication naturelle et quantitative
des positions des elements dans le Systeme periodique.

Les rayons X et leurs spectres confirment encore cette
theorie de la structure electronique.

L'etude de la structure du noyau debute avec une discussion
des isotopes et de la radioactivite naturelle. Des experiences
dans le domaine des transmutations artificielles conduisent ä

une identification des particules dont le noyau est compose, et
ä une discussion des reactions nucleaires. L'aüteur fait aussi un
sommaire des applications pratiques de l'energie nucleaire de

fission, et du röle de l'energie nucleaire dans le maintien de la
vie sur la terre.

Ces chapitres sur l'energie immense contenue dans le noyau,
nous menent logiquement ä un chapitre sur l'energie, encore
plus grande, des rayons cosmiques, sar la nature de ces rayons,
et sur les methodes les plus importantes pour les observer.

Finalement l'auteur indique quelques-unes des idees qui sont
ä la base de la mecanique ondulatoire de Schroedinger, en
particular celle des proprietes ondulatoires de la matiere et celle du
principe d'incertitude; il fait ressortir plusieurs des succes
frappants de cette theorie.

Le livre est d'une lecture tres agreable, et l'auteur a habile-
ment atteint son but qui etait d'expliquer les theories modernes
de la physique en usant de termes non mathematiques.

Margaret Green.

Paul Freedman: The Principles of Scientific Research. Mac-
Donald & Co. Ltd., Londres. 222 p.
Dans une courte, mais remarquable preface, le Dr J. W. T.

Walsh souligne fort judicieusement les services que ce livre
est appele ä rendre. Nombre d'etudiants croient trop souvent
que l'obtention d'un titre universitäre leur confere, ipso facto,
les qualites necessaires pour se lancer dans la recherche scienti-
fique. II y a lä une fächeuse illusion qu'il convient de dissiper:
l'aptitude ä faire des etudes, meme brillantes, n'implique pas
sans plus les qualites, infiniment rares, que requiert la recherche
scientifique. Mais ce livre ne s'adresse pas uniquement ä ceux
qui veulent se consacrer au travail scientifique, il a aussi ete
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ecrit ä fintention de ceux qui, dans les organismes d'Etat ou
dans les industries, utilisent des hommes de science et qui, par
leur pouvoir dirigeant, peuvent paralyser les efforts des savants.

Dans les trois premiers chapitres de son ouvrage, M. Freed-
man cherche ä definir les termes « science » et« recherche », tout
en montrant comment les principes, qui regissent actuellement
la methode scientifique, ont evolue depuis Thaies de Milet.
Quoique interessante, cette partie du livre laisse cependant le
lecteur insatisfait. Celui-ci eüt souhaite un expose plus concis
des buts et des methodes de la recherche scientifique, lequel
expose eüt encore gagne a etre enrichi de references bibliogra-
phiques. On ne peut que deplorer l'absence de telles references
dans le livre de M. Freedman. D'autre part, il semble difficile
de suivre l'auteur dans certaines de ses conceptions. — souvent
contestables — sur les recents travaux physico-mathematiques.
Quoi qu'il en soit, ces trois chapitres montrent neanmoins fort
bien les interactions entre, d'une part, l'homme de science et,
d'autre part, la societe dans laquelle il vit.

Dans les huit autres chapitres, l'auteur traite successivement
de 1'esprit scientifique, de l'elaboration et de l'organisation de
la recherche, des conditions generates de l'experimentation, de
la precision et de l'economie de l'effort, de l'utilisation de
certaines methodes statistiques et enfin des patrons sous les
ordres desquels le chercheur experimental peut etre amene ä

travailler. Ecrits simplement et souvent avec esprit, ces diffe-
rents chapitres sont hautement instructifs. L'auteur n'avance
rien qu'il ne puisse soutenir par des faits pour la plupart tires
de sa propre et riche experience. Dans l'ensemble, le livre
concerne principalement les sciences physico-chimiques appli-
quees ä l'industrie, mais la plupart des preceptes et des

remarques de l'auteur valent aussi bien pour les autres domaines
des sciences experimentales. R. Verheyen.

Jacques Pommel: Vorigine de Vhomme. Diagramme de revolution

des hominides. In-8° carre, 58 pages avec 5 figures et
2 diagrammes. Gauthier-Villars, ed., Paris, 1950.

Le mystere des origines de l'espece humaine n'a pas fini de

passionner meme les non-inities ä la prehistoire. M. Pommel,
qui est un ancien polytechnicien, a lui aussi tente de resoudre
cette enigme.

Mettant ä profit sa culture mathematique, il a estime que les

interpretations qu'on a donnees jusqu'ici de revolution des

hominides ne sont pas suffisamment objectives. II reprend alors
le probleme ä la base. II attribue ä chaque variete d'hominide
(paranthrope, sinanthrope, homme de Cro-Magnon, etc.) une
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«cote» psychique determinee d'apres les parametres craniens
et la plus ou moins grande perfection de l'outillage. En possession

de ces chiffres, il trace ensuite un diagramme de revolution
du psychisme des hommes en fonction du temps mesure par
les niveäux geologiques correspondant ä la variete d'homme
consideree. II obtient ainsi une courbe qu'il apparente au
celebre diagramme de Russell donnant la repartition des etoiles
d'apres leur eclat en fonction de la classe spectrale.

On pourrait chicaner l'auteur sur le defaut d'objectivite de
son «niveau psychique ». Nous ne pensons pas qu'il faille trop
s'attarder ä cet aspect de la question. Le probleme pose n'est
pas de ceux qui exigent une rigueur extreme dans la nature
des unites employees. II vaut mieux appretier cette tentative
d'explication de revolution humaine dans son ensemble. II
ne fait pas de doute que M. Pommel ait fait lä oeuvre originale,
meme au prix de quelque arbitraire. II a certainement contribue
d'heureuse fa?on ä clarifier un domaine jusque-lä bien obscur.

Mais pourquoi l'auteur s'est-il laisse aller, dans un dernier
chapitre, ä confronter ses resultats avec les recits bibliques sur
l'origine de l'homme Ces pages n'ajoutent rien ä la belle
ordonnance de la demonstration et laissent dans l'esprit du
lecteur la regrettable impression que toute cette etude a ete
entreprise avec une idee precongue. Jean-Ph. Buffle.
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